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Dans mon encrier.

ST. VALENTIN.

I gave îuy leve a Valentine
IL tras a m-alt-n kiss,
Said site, %aitît sêmnît a 1retty pont,
"I vau t no gift lilze tîis"

Oh! Oh! I aiswvered "satt%îcv ite,
The Valt-ntiiîes too plaini.
It did , û., cûo-r enougli ;ive-l îlie;
Jusi give il back aqtin "

Pour vous, mes chers lecteurs, qti ne
Connaissez. pazi la langue d'Albion, per-
Mettez-inoi unîe lég,ère trLadL1ctio11 ou phutt
une ýraduction légèrc e ce Vîleitin qui
Zous arrive é travers les bordées de neige
Chaque aunée le 14 février:

je donnai à mon amour tutî Valentin
'tait un baiser volé, dit-elle,

En m!nouchamt de son petit air mutin>
«je ne veux pas pour présenît une chose

[telle. '

Oh 1 Oh 1 lui répondis-je, ma chère enfant,
Mon valentiu,je le vois ne vous plaitgitèlm,
Il ne contait pas Chter-. c'est çàt,eis attendant,
R6ndiz-noi le puisque vÔôns êtes si fière.

Ça C'est encore lin valentin du jour, tel
Sus Mile. Généreux ent vend à 'a vitrine.
ependaut il n'est pas bête comme vous

,le 14 «.vrier, c'est le jour des papiers
volant, caressés, ii iglonnés, dorés sur
tranche, parfumésetJ cousigniés avec cn-
ohet aux armes de Cupidonî, a l'objet béni
le vos pensées; petits papiers sans but et
attribuet, souvent rebut des niaîtres de
poste dont ils font le supplice, tant que
ciurt. cette fête passée à l'état dt quinîzainîe.
Poàr les jeunesaoue, ce jour a sans
doute des charmes à eux se%%ls connus. car
valgrê toute la discrétionî poseible, que de
Oouvenirs ese réveillent dans c"- plis nives-
t6rietîx mais bien compris.

* Que nosà riens coquets
S'ils n'étaient discre-ti
Diraient (le secrets I1nmnis ottaist

*Si, on veut se faire umie idée de la sapé.
rtorité poétique des coutumeits de nos4 pères
sur les ,ôtrc, qu'on rotiie par exeili le,
à ce qu'était autrefoi.s, dans lua vieil!ein
gleterre, le 14 février, et qui'oui le compare
àw ce qu'il est aujourd1hui cana notre jeune
pays. Alors, dès l'aube du 1.1 f.-vrier, on
voyait se glisser çàl et là les niamoureux,
éveillés par le dé.-ir (le plaire et allant
f lisser leurs offrandes sous lat croisée de
eur bien aim<ée ; puis --hacuin e cachait à
une petite distance: A peine les preietrs
rayons du soleil frappaietu-ils L- toit (li
rustuqiut cottîtgeoù dormait la beauté que
me disputaient totus ces soupirants nunti-
peux, qu'elle se levait à sou toutr et se di-
yigeaît aussitôt vers la fenêtre de sat chiam-
bre. La coutume avait établi que le pro-
inier jeune homme sur quît ellejetterait les
yeux serait pour l'aunée 'l<Sont Vaentin, "
eon cavalier, presque soit fiancé, en un
Znot celui qui autrait le drqit de la faire
danser, de la ramiener de la veillée et de
lui prodiguer toute ses attentions..

VUE D'INTÉ~RIEUR~.

(Authentique.)

-Entends-tu. Clara, si Acinda ne
port e si je paie pou i-u ue à ttre leçon!

Peut jouer sans se servir de la pédale for-te, le diable «n'em-1

Mais comme il est dilficile à 1la femmie. ftniéee, î>as d'nrlirittioii, c'edt ce qui vous une dle ces fonctionnaires de pompes fu.
qîîlqn'â,,ge et et) quelque. 1 îwit o"a,îr quf, (tite-! les lbonne.s comme tnébres fut convoquée à un enterrement.

preine dai vcueLlir rnh-- es ,u:Lnvaises nmesutres du iniistreconîine -Excus.ez-mioi, répondit-elle à la fa.
surtout tu allihires do ceur, on pense" bien itd îlns e-iibplt- n.ortt<l dex députés sontt mille-, je ne peux pas pleurer aujour.

que ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 3 chdn en il eats «n:r tifutc. l"e<'huii... jeviens de perdre mon mari.
à traverst les boiserieçt, quelque lisiedv1 Un voici un qui a écrit stir unde ilîmne
elle jetterait-wi regard in.<î<usîtevur sur le. -lit comaité <le lat pipe à Québec, Ce. vers
envirous,et que c'étaitiù l'on eccîtq'lequi vousdeinoutrentla IlC'1ic~se«s Lsjyneé elabrevn oi
se montrait tout d'abord à sou j e Lsjyeuseésdel'ubegevot eu
C'était alors des cris de joie, de fatrouiches- trait, : A l'hotel B ... l'autre soir John
caresses et do douces émotions. IIlEsoixlDE 1-LME triniquieavec uuniioble étranger de race

1gt'riuftniqîie Conmmis voyageur.
Que de toUR tmieutx je sois le centret, Dans un moment de vivacité et on ga-
Que je Fois bossu d (os et ventre, ticulant, il fait rouiler à terre le bock de

Mais qu'est devenue cette couItume jcar Que je n'aie aucuns miembres sains, l'al lemnd.
nmante au lieu dut positivisme <ý.*~ ue la tri-teqs voilts con-u:nie, Jolin s'écrie alors avec un bon rire.
On achète des feuilles de papier àt let trv, Tout va bien pourvu que je fume 1 j Bière qui roule n'amasse pas de mous-.
plus oni moins singulièremuent bariolée,. se. ý
oriées,décottpé,es, eton l*4en uvoie e se-
vehoppe, par la poste, aux dcemoi-elle.4 di

'ma conniaieriamce, après y avoir écrit qutel-
que fade compliment oti plus sotuvcuît est-
core quelque sotte mu,échanucoeé iiii ie.
Il ein est umêmue plus d'un qui envîoienit la
feuille de papier telle qu'ils l'ont achetée
à la boutique dit coin, C'est A franche-
muet parler titi drôle d'usage, que les pie-
petiers seuls ont intérêt à maintetnir : et
voilà comment la St. Valentinî coummencuce
et continue à. baisser chaque année danis
la considération publique et deviendra
avatit longtemps une reliquie du, passé,
que l'usasge grossier aura asbassinée.

Ont nous dit que c'est à la chambre soit
den Commtiunes ou de Québec que la pipe
est en plus grande odeur de saintieté : Un
député osims pipe, C'est une blague sans ta-
bac, pas de pipe, pas de discours, pas de

N'est-ce pas qu',ten voilà un qui est a.qsez
eniaciné dnîs îetabac ponr ervir d'en- !i m n u t& i -eà Unt abacconluste breveté de Sa Il y a des jeunes filles qimnun
Majesté. aux mesures et dles umères qui n'en pren-

nent pas assez.
Dans un bal la semaine dernière, une

Lesq médecins cunt parfoii des méprises uière disait
et surtoutt des surries extraordinaires: ma fille 1 tmais c'est déplorable.
est-ce le faitL on. ll'c-lt < 1e letirt- )iis-, je t'ai suivie des yeux perndant *cette der-
en voici iune prise sur le vif:.-ière dan8e. Tu ne vases pas on mesure.

Le Dr. X.......vi pour viiter un -Ce n'est pas nia faute, maman 1le
latde qutil n'a pas vu depuis l'avant- Pianiste 'le couitait pas 'on métier.

Ar-rivé devanit la no- te (de *la ilo. -Nonu non. tit prendras des leçon$ de
voir le, portail orné île tentures noires .es.. 'anse, je tic veux pa4 qu'on puisse dire de
.se dota du tour que liia joué son clien t. rJýadc8noiselle Malencîxois qu'elle a inal

-M. Z ...7 demiande t-il ait concierge. tournée 1
-Oh i. ce n'est pas la peine que voîs c

muontiez, il va-.... dscendre.
*cLa valse qu'est.ee?

*A 'viýngt ans on s'enlace.

tDans uine ville dle province ou il existe Aquaneos'nls.
tencore .des plueue de profession,c

LADE SA U CiffE
RÉ.DACTEVPR EN CHMEF.

Couimne toute cho e â, sa fin et que les
commnandemients oni été donnés aux chré-
tie-us pour la règle de conduite de toute
leur vie sur la tierre, je termine par ceux
des nbiiii,trt-s qiti enî ce montent de session
doit attirer toute soit et notre attention.

Au Cabinet tu t'installeraF,
Avec un grand eneptesseiinent,

Ton personnel ta recevras
-Pour ton bien amicalement

Les affaires tu saisiras'
Et brouilleras complètement.

Les Chambres tu consiulteras
Le moins possible assurément.

Dans les coffres tu puiseras
Tant que tu pourras décemment.

Tes vieille- dettes ta payeras
Profitant de ce bon moment.

Tout es tes poches rempliiis
Ju.-qu'aux bords, mnaie prestement.

Enfin tu te conformeras
-. ce qui s'est fait constammetit.

Et danR peu de jours t'en iras
D'un pied leste et gaillardement.

Toto a trois ans et dit à Tata qui en a
quatre :

-Qui achètent les petits garçonsa,-pe-
tite sSeur?7

-C'est les papas.
-Et les petites filles?
-C'est les mamans.
-Ahli1 et les jumeaux ?

La de-uaus je me sauve ...

-C'sttou ls duxP. 0. CRÂ,LO.

RESSEMBLANCES ET DIFFÉRENCES.

Le tailleur et le voleur
Du bien d'autrui font le leur.

Voilà, la ressemblance.
L'u vole on nous dépouillant
Et l'autre en nons.., habillant,

Voilà la différence.

Le perroquet et l'acteur
Tois deux récitent par cSur.

Voilà la ressemblancs.
Devan' le mionde a*sem blé
L'un effle.., l'autre est sifflé.

Voilà la différence.

e

JOURWAL HUM
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SAINT GILDAS.

ANS cet heureuxz village de lai val-

,JUIlée de '[sýac, la loi Naquet n'eximîe
qu' l'état de docîîtîîen t adrîmi nie-

'9t tratif abeolt,îiett inutilisableAussi
déès '01 aryivée ait chef-lieu de canîton, car
Saint Gildas-des-bois est t'el et bien un
chef-lieu de Calrpenltres, a-t-il été puire-
mnt et sitmplemîent classié, pour nous
servir d'tue expressiotn à la mtode.

M. le maire, ethotmmte qrui connait ses
adini,strés, avit haussé ses épaules snut-

icpten i parcourant le papier officiel.
En effet, si l'on eri croit les ancienîs du
village, oin n'a jamais pus citer dans le

raYs un seul cas de séparation, de corps.
L'incoui 1 atibilité d'hînueur entre les

épox st i phénomène inconnu, et les

quel01ques hioriotîs qui s'échangent par- la-
sa'd entre les conjoints n'ont qu'une imi-
portance secondaire.

Bref, la lune de miel plane cei permna-
rîcece dans le --el de Saînt-Gildas-des-
Bois. La petitc i'toire quisje vais voua
raconter ii'v-7 prou vera l'exactitude

La voici en p- t de mots .
En 1805, Pierre Cabana et sa feumme

Brigitte, vivaienît seuls dans une chauimiè-
re isolée, située à quelques pas du bourg.
Ou les citait à dix lietes, à la ronide
cotnieiun iiénage motièle, et quand ils
avaient célébré leurs noces d'or, Saint-
Gildas aivait aesisté à la cérémonie.

Leur idéal eût été de mourir ensemble,
à la niêm'e heure, à la niême minute
mais l'hîommîe propoqe et Dieu dispose.

Un jotur Pierre tombe malade, fait son
testamtent, se mtet en règle av-ec Dieu et
les homumes, et s'éteinît doucement dans
les bt-as de son épouise éplorée.

Toute la commune assista à ses fuiné-
railles et à la fin de cette jourtiée doulout-
reuse pour elle, Brigitte rcvitit à son logis
où elle était désormnais condanmnée à res-
ter indéfiniment en tête à tète avec sa
douleur.

Elle ne songeait guère à se miettre aitt
lit.

As-sise dans un grand fauteuil de paille,
ait pied dut lit nuptial, la tête penchée
sur la poitrine, les inains joints lepi
ait pour l'âmne de son mari et dettiandait
à Dieu la grâce de le rejoindre bientôt.

Soudain un bruit insolite attire son
attention.

Peuit-être qielqîto poitîpiqu,I k orrigant
ou autre lutini échappé de la1 forêt voisina
s'estil glieé cans son logis désert.

Elle se lève, prendu sa petite lamîpe de
cuivre accrochée aut ntiur. exlore totutes
les pièces; regarde derrière les pottes sous
le lit sons le' meublez.

Rien d'anorimal. Tout est bien clos.
Elle remet la lampe ai ci-ochtet, croyant
avnir été dupe d'rîîe illtusion.

Elle avait àu peinte repru-i sa place dans
son fautteruil qjue le bruit recommrence plus
fort cf1 sermble ezortir dle la chîemîinée, une
de ces elîe-mminées gigantesques dle la vieil-
12 Bretagne, où pouîrrait tenir unecescoua-
de entière dle fniit=ssirîst

La pauvre Brigitte, tran4cd er e
garde de ce côté. scd er e

Le feu était éteint.
Elle voit deux lotngutes jamibes noires.vc-

lues, garnies de plumnes descenmdre lente-
ment et sýe poser sur- la dalle dît foyer. Le
inon'ure se compiîlète bienttôt par- un b-mie
égalemenît emphumé, des giiffres énorimes
et ntle couleur dle f-îî, siticitée <le
deux gramndes cornes: recouîrbée. Les veux
et la bouche sýeînibl tt lan2er- le-' flammeîus,
et mne fortcel' mî,t- d(e ph1osphorL ,i.-allit
la chatunlire,

Ce iu'ileru-~ieiî-fait unt pas ne-
vrant, joint lesý talomi'. et se camtpe devant
la iiallitect-e s'euve qui n'a plusý la furce
de crier ni de fuir. Il étend un bras vers
le lit oit gisait le défunt quelques lienres
auparavant, et d'une voix pi-ofonde, qui
n'avait rien d'hîumîain, il laisse tottbr ces
mots:

Ecoute Brigitte. Je suis fils aîné de
B3elzébuthi, le roi des enfers. Monrt îîe est
tout-puissant, tu le sais. Il perit faire sor-
tir de son roy.tu nie les réprotivésq qui ont
de quîoi se racheter. Hier, ton mtari a étéý
conîdamné à>venir chez ncis expier ses
pèches. Mon père a eu pitié dle lui et lui a
permîis de Fe rachecter. Je v-mus donc te
demander les mille Cuns qu'il e laissés ai
fond de lit grande armtoire de chêne. Veuix-'
tu me les donner ?

Pretnez-les! s'écria la yens-e affolée, pt--
nez tout. et renîdez-mîoi miieirre. j

Le filsi aiié dut diable ne se le fit pas
dire dc-ux fois. Il courut FI l'armoire (le
chérie, prit les mille écus, et revint atpresi
<le lat veuve. Il n'était pas encore con-

toutt.*
L'appétit vint en mangeant, méite au

Avant de partir, il dit à la vieille
-Mille écus ce n'est guère pour s'é-

pargnter des tourments éterniels. Pierre
a eîîeore 1,200 francs cItez le tabellion;
il mue les faut 1 Dans trois jours je revien-
d-ai. Seront-ils préts ?

Dame, oui 1 mtirnunra la v'euve d'cne
voix altérée.

-C'est entendu, mais n'oublie i-as ceci:
si tiu veux sauver ton mari, garde-toi bieng
de parler de mat visite à qui' que ce soit..
UJn seul mot itprudent de>t.a part le «per- «

drait à jamais, et tui serais damntée toi-
même.

il dieparut aussitôt. par le mêème Chte-
mnin. La pauvre Brigitte, à bout île forces,
s'évanouit. Elle ne' reprit qu'ýà lýaibe,
l'usage de ses sens.

Vers les neuf ]leutres dut matin, le curé
viut la voir. C'était uu homme sage et
avise. £1 la trouva dans îmn état pitoya-
ble qui lui parut singulier. Elle pleurait
à chaudes larmes etet reniblait de tons sesi
membres. De temps à autre elle regar-
dait la cheminée avec des veux que l'etlroi
semblait agrandir !

Très intrigué, le prê>tre l'inter-gea.
Brigitte refusa lontgtemips de répondre,

mîais l'hIoinme Dieu fut si pýmsasif qu'à
la fin elle parla.

-Cest bon, dit le recteur après avoir
réfléchii un instant ne vous intquiétez le
rieil et séchiez vos larmiei. Je serai là
avec deux amis pouir von>r: aider à recevoir
le fils <le Fa inajc-'té satanique, conisolez-
voves, ra bonne, nons serons ici, avant
la bnîîîîante et nous nouts blottirons dans
ce cabiiet et votus vous in-taIlerezcani'
voire fauteutil de paille comnue W dniuairc.
Le reste tue regarde. Ait revoir, nia
bonne et bon courage 1

lLa veuve quelque peu rassuree passa
ljournée tant bien que tuai. Vers le

soir leŽ curé arriva avec deux amiis et 5<iris-i
talla dans le cabinet et la veuve toute i
tremblante suivit à la, lettre lei- insti-uc-
tiotîs dit pasteur, et s'iiîîstalla dans Fon
iluteuil de paille, à sa place ordinaire.

A minuit, le fils dlutlialb'e partit comme
il l'avait promiis, et ilai,' le même iitti-
forme qu'ià la visite prýéoCêdeute.

_-a-gent est-il prêt '? deîianda t-il de
sa voixcreuse.

-Darne, oti i1 répondit la veti ve plu
morte que vive. Il est sur la taIble île lat
Piècee à côté.

Le diatle prit la lampc 'le Cuivre, ou1-.1
v,-ît lat porte et aperçut le eu:-(! lat' 1ué de

- il I 'ielln1I Litciftr , s 1ý n <i.,> sa tten-
diez p-ý à ceik-li 1sécrîa îe digne prêtre

borid e vous ýpreetter âàtues parossýien?,<
deux braves getî'arrnu-s, déguise-s en sill-j
pIns itortels tiorts- commtne oîî l'êtes vous
même endaloi.M'est avis qu'avant
de retourner cin enfer, oit vous étiez si ben,,
lin brin de purgatoire ie cura pias de trmp
pour votis sur ccette t -e (le douileur-. En1
style d'ici ba', nons appeloits ça la pri'ýoîî

Sur ces mots, les deux imilitaires tmirentt
les mnentottes aut diable, augltqn le curé oti-j
blia tIe donner sra béiolictiont avant il'ai-j
1er Fe couchter-...Oit necpenjie pas -Û
tout.

Les gentdarmies ,cwîjîlti SirC;t leuir pri-
soniner A la casernte vurpa%ý.r la unit.

Le lenîlerîmait n .tr (ujmr ccrt lesi

-ril tel le fls dii dialle dlit allrr en
Irst l traversa toute. la gaitle rime

Saint G(ilihlas, au millieuî <'une feulle im-
tierîce et à la grapde joie des gitnitis éba-
his", qtui t cinpgm ic îe lî.sforiui-
dables et s'atîrsaient commtie ci plein, car-
nval.

Sans '.inergciclreattittle le s gndri
le héros de cette fête popîtlain-e eflt risqué
d'arriver à la prisoci t itictteF. Les coin-
rnèras4 du village voulaienit absolumîent le

lyncheler. Aut momentoit il uiparit Sous
le portail de la prison, après avoir reçu
force horionsi, il res4pira et cruît vraiemient
entrer eu paradis.

Tout les habitants l'avaient reconnut.
C'était 'ami intime du déftirit-
A son lit de tio-t, Pierre «lui avait re-

commiandé sa femmnre, net se doutant guère
qu'il la confiait aut démon.

Prenez soin de Brigitte lrîi av'ait-il dit.
Elle eera seule au iuonde, tt coumme -elle

n'entend rien aux afihaires, vos conseils lui
seront précieux. J'ai laissé dans l'ariioi-
de chêne, mille écus que je nie proposais,
,!e placer res jours-ci et 1,200 frs, chtez le
not.ire; elle aura besoin d'un guide sûr
pour tirer un par~ti convenable le ce petit
c pi ta).

Le compère promit et tinit parole.. .à ca
m anle-re.

Telle est listoire du diable die Saint-
iGildas. Nos lecteurs trouveront peut-
être quie c'est une histoire qui ne vaut pas
le diable.

LA MATINIEE DU GtNtRÂL.

La scènle se pase rute Dtunî,ot-'Urvillc.
Dix-sept cent q uatre-vingt- îîeut' personnes
se pressent dlans 'nilardaits l'us-
calier, d-vant la porte de l'Il'ôtel.

M. I3oîlauceerdo*ne à soit filéle groomu
l'ordre de conmencer les réceptionîs.

Le 1omiîned.M lansa
Le gérîral.-Chaînoiseau ? je inz rap-

pelle ce nom-là. Ah 1 oni. Ce doit être le
chef dle ce grouipe répulica-in qui a tenu

aurjurune réunion publique à..Sa
t-au çairl avece îîîssretMon cher
monsieur Chamoiseau, ie suis heureux de
vous voir.

Le giénéral. Ott est fier &éttre en coin-
nitnauté ''idées avec des hommics comme

Le.géiiértl.-Vouts savez Illue, comm re
vous,* je sais soli.icînent attaché à la Rlb -
publique. -je luiî resterai filéèle jsn
mis ndernier ,son 11e.

CIkamoiseaîî, se cabrimi-Pardon Gé-
n1ral, vous vouis trompez. Je tue iorific
d'être royaliste. J'appartiens îà,'!atSociété
,Il Tfrône

Le gAnéral, it pariL.-Aie 1 J'ai coiifcai-
du.

CIîaîioý.sarî-Je- ven-tii vous onYri - soit
concours. Mais du montent. où vous
êtes répRiblicain, (lit moment oit ce n'est
pa 0 lur la frime...

e1-géri érîtL .- Pardon oi t .'xîiqter
et m'entendre.

Clunoiseu.-Cestinutile, je Ille reti-

(Il sort 1d'ulie pasq nerveux.)
Legeêra, esiCsseul. - Une gaffe. En-

fui ! ou petit se tromper dlans lin ras. Si
favais su fjati-ais criéI : Il Vive le roi 1
a vec lui, mi..-I sonne.)

Le g-roomi, aiiuoit,aitt-l. (de Saint-

Le gnrl- c eu-à pas de dou-
te o ion 11t(lt-süs oiions.

«M. dle Saint-Bon. - J'ai l'lmorî1ir..
L, génîér'al, lui tendant gracieusement

la ma i ,- Citer inon.iettr, voi i'ave rai-
son d'avoir confiance eni moi commiiie j'ai
confiance cen vous.

M. de Saiut-Bon--Je..
'Me g-énéral.-Nous nie nous connaissons

pap, tuais nous18nous9 entendons ('avance.
Qu'est-ce que nous voulons ? Pour y cou-
duire.-de rne serai qui'tiie taitine-
ce:ss4aire. Je sais parfauitemnent que le but
it poursuivre, c'est 1laroyauté.>

.M. de Sainit-Bon, (mursautant).-Que
dite.--vouis I Un pareil langage (levant un
ancien iruenbre dii "Jagua.-r de Ba nolet,"
société lo vigilan ce républicaine I

Le géniéral, (el part) .- Sacrebleu no
re un four. Aussi, pourquoi s'appelle-t-il
de Saint nc jga?(Ëlatt) Citoyen...

M. de Sainit-Bon.-Jl1 est trop tard.
Le général.-Je vous ai parlé de la roy-

atté danq un avenir indéflini; mettons un
siècle.

M. de Saint-Bon-Assez. Voits iri'atez
ouivert les veux.

Il gagne la porte fièreenit.
Le général(ct)- Pas dec vAlute, ce

matin 1 Je fini:, par rn'y- puerdre dans ce sal-
igondis d'opinions qtiril faut ilatter. Bah!l

tarit pis encore pour celui-là.-(ll sonne.)
Le Crool, annan-.Poilraide
M. Poilraide.-Général ....
Le gé ral.-Clîer monqieur..
M.- Polilraide,(lnti coupant la parole)-

Général, je viens vous déclarer que mon
comiité marchera avec vouts latnmain dans
la itain. Bonapartistes con vaincns,plé bis-
citaîres iuébratîlatles..

Le général, '. pint-A la lbonnre heure,
il tn'avu-rtit celui-là. (flant.) Et voues avez7
raison. C'est là l'aveir. Je rie serai qu'un
trait d'union iitdisperwat'le. Le trônîe dot
revenir au prince Victor.

M. Poilraide, r-eculanmt I'r-,.-i-
tor 1 Uýn fils dénaturé qui veut îa- la
iamtbe à sou "ère 1 Vomisý ost-z pairler d,!
Victor devant moi, un amntimne 4lî1 prini-
ce Napoléon 1 Victor, uni po.. po.. lpo...

(Il ditonce Sou c/«ai nSurmvtela e tt
Sort Sans Pouvoir achever soitcepliète.)

Le géiténml, sn.De,éieij.. -Mis

litrient. Zut 1 Je nri -.-t<Is pis îeioi
auijouîrd'huri. Aseoez il'i miijaii*s. .1'i-i rai
quitte pour faire coller ccitt mille t.:i.
dle plus. Pour ce que ça rie coûte

UN INCONVtÎNIENT DES COURSES.

M~i _ __A4

Après s'être tenu deux jours les pieds dans l'eau glacée sur le Richelieu, M.. Trottefort est obligé
de se les mettre dans l'eau chaude ; cette fois-ci l'eau gale dans la cuvette.

PAUVItE FILLE! IlI

Elle a dix-hulitan et pas de poitrine,
Sa r-obe est très clofe et monte ait mentonl
Reîn v'ei a zoifié la chîaFte lustrine
Elle est driote ainsi qn'otî rêve un brLton.

Soit épaule iaire a, (les eotirhes folles
Qui feraient l'orgueil <Ie angles aiziis
Les (lents eni fureuir 'hans leurs alv-éoles,
Nous montrant toujours leuir.qs ommîets

[pointus.

T'es veux 'onit i troubles, et 'les sourcils
(rares,

Ombrent trirtertent un front has et plat,
Qr'oppri ruent encore des 1-andeaux bizars
De petits chieveuix chutains, sans éýclat.

Quel Fsera léoxjeté O cii paînre
& cte aîc ciieefant ! O trésor
Qîi f>oi î le sirop et la t-nitire
A de., secrets inconnus encor.

Ça Wa pn' îlec u;la uioindra faidaie
L.a fait yii~ttruir.isnax3eux,
ret < l trî-ateine CIniaise
[ihen iiýa déridé' l'aspect soucieux.

S a mère cin e'tfIère et se v-oit revivre
P.1115z cet ilatoî, ne -ex, maigre et sed
Pa'i' ce Jowr, profil auîx reilets de cuivre
Fait 1011mtr ,ain tenirî-11110111- en échec.

Et ça tLîîit Imoniriaut se changer en femme!
.fli iore ali i inve n (le <lel talisman,
Ma:is ni) ciaiîtera soit équitalarno ;
Un lcbé nr-seIli ii lira . Maman I

Quii loue reinulira ce, devoir aiustère?
N,ýe plecitslas loin. Dieu daims sa bonatè
A crt-i plouir delle un;cunte notaire,

llr' F ériecx île blanc cravaté.

1 11,u deux ir ront ''ate cties filles,
Aux reg:cncl Faris flainme, aux coudes

[pointus,
P01:1mom vit encore aut sein (les familles
1.ir,i r le rosier (les rmaigres vertus.

L. A. Rî»OxNDAIE.

COPtJRCELIC.

-J'anive du caTnaTal!

BiLVER-EM!



]?ASSEPARTOU0T.

Bries a Bracs ! !

MALGRB tou
les travers qui
marqu cint sa

'carrière, tout
annonce dans
Phlo ni muecle
maître de la
t er re, t ou t
marque sa su-
périorité sur
les êtres vi-

vants. Il se soutient droit et élevé. Son
attitude est celle du commandement ; sa
tête regarde le ciel et présente une face
auguste sur laquelle est imprimé le carac-
tère de sa dignité.

Cette peinture de l'homme -frai, ne s'ap-
plique pas aux hommes politiques outrés
de notre siècle ; ils font race à part: leur
secret est dans Phabileté de faire de l'ar-
gent vite et par touts les moyens, à la va-
peur même, tant les chemins de ter sy
prêtent de nos jours. L'honnête et pai-
sible citoyen au contraire,cherche l'auréo-
le de son bonheur dans ce qu'il a acquis
avec honneur, sa famille, ses biens, sa ré-
putation ayant avant tout pour dévise
I Bonne renommée vaut mieux que cein-
ture dorée ".

Ceci me sert de préambule pour passer
à un sujet grand comme le monde qui est
embrasé d'amour et de charité I oh mes
lectrices ! oh mes lecteurs I que vos yeux
s'ouvrent I que vos coeurs se dilatent de-
vant cet océan d'amour que vous réserve
l'avenir. Et voilà pourquoi je lui décerne
ce i tre.

FLEUR D'AMOUR AU FOYER
DE LA FAMILLE

Vous aurez beau chercher, vous ne la
trouverez dans aucun jardin, cette fleur
merveilleuse et charmante. Elle ne s'é-
panouissait même pas dans les parterres
enchantés d'A rmtide, créés par le génie du
Tasse. Ce n'est ni la rose éblouissante
ni les lys éclatant de blancheur, ni la
fraiche marguerite au coeur dl'or, si jolie
cependant, ni mmnie la pale fleur doran-
ranger ce gracieux emblemne de jeunesse
et de rir mité. Non ;elle est plus belle,
plus enivrante ù. elle Fenle que toutes ces
fleurs reumes et lès que le regard l'a dé-
couverte, il ne peut s'en détacher.

Ce n'est pa( dans les bosquets toufits
sur les pel.'îýes velontées ou dans les
prairie solitaires que le chercheur persé-
vérant la trouvera. Elle grandit à l'om-
bre (le ses toits, près du foyer de sa fa-
mille, et cache modestement ses attraits.

Elle est aussi fraiche que le plus frais
bouton de rose. De plus, elle a la grâce!
C'est une tIen rivante, reine entre les
plus belles qui sem blent n'avoir été crées
que pour lui servir de parure. Son front
a la blancheur du lis, peau fine et duvetée
des reflets le satin,ses dents sont de nacre
ses yeux ont l'éclat dles pierres précieuses.

Telle est la jeune fille au sein de la fa-
mille.

C'est la jeune fleur, la fleur d'innocence
el de beauté, la fleur d'amour que le plus
hardi ne contei pe qu'avec une admira-
tion respectueuse. Elle s'ignore elle-
ième et ne se doute pas des sentiments

qu'elle inspire. Elle ne songe pas à bais-
ser son regar. interrogateur et curieux, et
son sourire a encore la candeur de l'en-
fance. Elle rit, va, vient,babille et chan-
te, absolument comme l'oiseau, heureux
de gazouiller au sortir du nid.

Au >alonson -front rayonne de bonheur.
Enveloppée dans a nungeu toilette de
mousseline, svelte, mignonne sans co-
quetterie aucune, elle semble un de ces
beaux svlphes, chantés par les potes.1
Quand elle danse, quelquefois, on remar-1
que que sa blonde tête est légèrement re-g
jetée en arrière et que ses rrands yeux1
sont à demi clos connue pour échapper
ait vertige, Si son cœur bat plus vite,
elle ignore pourquoi.

Plus d'un amonreux regard la suit de
loin et s-i vue fait naître bien des rêves de
bonheur. Heureux celui qni la cueillera,
cette blanche fleur des salons, elle se don-
nera sans partage, apportant sa grêce
naive, sa beauté suave, son cœur pur.

Le premier mot d'amuour qu'elle enten-i
dra nme sera murmuré que par son fiancée,
il n'éveillera en elle que l'idée du bon-
heur dans le devoir, que les chastes désirs
des saintes joies di foyer. La main dans
la main du bien-aimé, sans arrière-pensée1
sans rougeur au front, son clair regard
d'enfant arrêté sur le sien, elle saura lui
parler le leur félicité prochaine et fera
passer devant lui l'éblouissent mirage (les
années à venir. Il l'écoutera, le cour
palpitant, mille paroles passionnées luiq
monteront aux lèvres, mais il n'osera les
prononcer de crainte de mettre une om-i
bre sur ce tront de vierge.1

TYPES DIVERS.

(Pas d'hiver.)

Types rencontiés quotidiennement das les chars urbains à Montréal.

Côté des amoureux.

Côté des indifférents.

Et quand l'heure bénie qui doit les unir i -Juste ciel I s'écria-t-il qu'est-ce que je
sonnera enfin, elle se montrera radieuse, vois ?
aussi calme que lui-mème sera troublé. -Me voici pris dans mon propre piège,
Belle comme les madones dans sa vapo- répondit humblement le loup.
reuse toilette, un peu pâle sous la blanche -Certainement, reprit ]',autre, et dire
et symbolique guirlande, elle s'avancera qnej'étais venu dans l'intention d'aider à
vers l'autel sans fausse timidité, montrant divorer Phyène ; mali, étant donnée la
franchement son bonheur, et son ap- situation que voici, c'est à l'hyène que
préhension, car elle a confiance en celui 'aiderai à te manger toi.
qu'elle aime. Sur son passage, bien des - Comment I protesta le loup; puisque
murmures flatteurs se feront entendre. Les c'est en suivant vos conseils que j'ai dressé
hoim mes s'inclinerontavec respect saluant le piège I1
jusqu'à terre cette reine charmante dont _ec
le front est ceint le la triple'couronne de i -C'est vrai, repliqua le lion avec son

triplecalnme majestueux, mis j'ai donné le nié-
la candeur, de la jeunesse et de la beauté. me conseil à ton ennemie, et pour moi il
Les mères souriront avec émotion et les ny a pas de différence, ei je mange du
jennes filles, ses compagnes, chuchoteront o Ot de Phyène.
entrel1qelle estjolie sous on voile elle:orale :L'avocat est toujours payé

"Oh quelleestjole sos sn vole "uelle que soit P'issue du procès.
Fouir elle, en cet instant qui décidera -

de sa'destinuée, elle ne saura que sourire et
irier. Sourire aux parents, aux amis,
accourus pour lui faire cortége.Prier pour Transportons-noums mes chers lecteurs à
le bien-aimé. •--.--.. t-,,---

Et quand les paroles sacramentelles Pau-
ront donnée à l'époux de son choix qnand
elles auront fait de la jeune fille une fenm-
me, elle s'en retournera plus radieuse en-
core, appuyée au bras de son ami, fière de
lui appartenir, prête pour ses nouveaux
devoirs. Heureux et joyeux le fiancé d'hier
le mari le demain, l'entrainera loin des re-
garde indiscrets et envieux.

Il voudrait la cacher à tous les yeux la
blancihe (leur ceuillie dans l'éblouissant
houquet des jeunes filles,fleurs vivantes. Il
lui semble qu'un souffle, qu'un regard
suflirout à le lui ravir. A lui seul le droit
de son parfum et de sa grâce. Sa frêle
beauté lui appartient. Son rêve de bonlieur
est devenu iume réalité... Malheur à e-lui
qui le ferait évanouir.

Maintenant rien ne nous empêche de
passer à un sujet plus déplaisant mais non
moins intéressant. C'est un procès qui
vient de se terminer en Cour d'appel, qui
interresse la ville de Sorel qui m'en fournit
le sujet. C'est une fable des plus carae-
tèristiqumes qui vous reproduira bien l'état
(les

PLAIDExUas.

un genre nouveau wamuisemnent, peut-être
est-il fort ancien, je dis nouveai. c'est
ponr vous faire plaisir et surtout induire
nos jeunes filles à bien l'étudier avant de
le mettre en prni que. C'est mn délnsse-
muent espagnol, le l-ai pays des amours,
et vous devez comprendre combien il
doit être doux au cour. Il s'appelle.

rANC..iu Dr: .'PVmrAtL.

Voici la significtion du jeu:
Temir l'éventail fermé et le cordon au

bras droit: Je cherche un fiancé.
Tenir l'éventnil fermé et le cordo.n au

bras gauche.: Je suis fiancée.
Approcher l'éventail des lèvres : Je

doute de toi.
Se ranger les cheveux sur le front avec

le bout de l'éventail : Je pense à toi.
S'éventer rapidement: Je t'aime beau-

coup.
S'éventer nonchaleiimment: Tu m'es in-

différent.
Le fermer rapidement : Je crains que

tu me trompes.
Le laisser tomber: Je t'appartiens.
Le porter ait coeur: Je souffre et t'aime.
Se couvrir ite partie de la figure: Prends

garde à mes parents.
Ayant ent its jour une querelle des plus Compter les feuilles de l'éventail:-Jedé-

violentes avec l'hyène, le loup résolut de sireraiti vous parler.
la détuire. C'est pourquoi il alla deinan- Frapper domceument dans la pannme de
der conseil au lion.laimain avec le bout de 'éveutail: Je ne

- Tends lui un piège, dit ce dernier et sais encore bien si tu ne plais.
quand tut 'àuraa prise devore-là. Paraître à la fenêtre sans éventail: Je

Le lotip s'en alla et dressa un piège dans ne sortirai pas ce soir.
mu sentier que son ennemie avait Phabitu- Frapper précipitamment dans la paume
de de fréquenter.

Cependant le loup n'eût pas de chance, de la main: Je suis impatientée de te voir
car, ai moment ou ricanant de joie, il ad- et aime moi.
mirait son ouvre achevée, il fit un faux Se couvrir toute la fgure avec l'éventail:
pas et tomba lui-même dans le piège qui Ta éè très vilain.
le retenait lié. Quelque instants plus tard, Garder l'éventail dans @a poche: Je ne
le lion passa par là. cierche pas l'amour.

Regarder fréquemment la gravure de
l'éventail : Tu mue plais beaucoup.

Prêter 'éventail à un jeune homme :
Mauvaise augure.

Vous ne savez peut-être pas que les fla-
mands ont horreur des femmes.

Un paysan est condamné à la pendaison,
et suivant la coutume du pays, le Seigneur
limi dit a-u moment où, assisté du bourreau,
il mettait le pied sur la fatale potence.

-Si une de ces femmes qui sont venues
assister à ta pendaison, consent à t'épou-
ser,je te fais grce.

-Heu I Heu I soupire le paysan..
-Tu sais, répond le Seigneur, si tu

trouve le remède pire que le mal, décide-
toi.

-Heu! HeuI soupire de nouveau le
paysau.........Enfin je n'ai pas le choix.

Et il crie d'une voix de stentor.
-Eh! là bas, les femmes, y en a-t-il une

qui veuille m'épouser?
-Moi, répond une boiteuse.

-Le paysan descend de la potence, exa-
mine la femme, puis, voyant son infir-
mité il remonte sur l'échafaud en disant
au bourreau:

-- Atache I Attache iElle cloche! At-
tache / J'aime mieux ça qu'une femme qui
cloche!

*.*

Je termine, mes cherslecteurs, par cas
tintements du gros bourdon que vous vou-
drez bien mettre e' branle.

Aimer, souffirir et se dévouer est la des-
tinée de la femme.

Un homme ne devrait prendre pour
épouse, que la femme qu'il voudrait avoir
pour un ami, si elle était un homme.

Le mariage, disait un mari désappointé,
c'est le tombeau de l'amour.

Et les hommes en sont les fossoyeurs, re-
prit la femme.

Pour être heureux en ménage, dit un
original, il faut que le mari ne -voit rien et
que la femme soit aveugle.

C'est en cet état que je vous laisse,-lec-
trices et lecteurs, jusqu'au revoir.....

LABOULIMIE.

S'il faut en croire Le Cosrno, journal
chrétien, fidèle observateur des comman-
dements de Dieu, qui ne voudrait pas vioe
ler le précepte:

Faux témoignage ne feras,
Ni mentiras aucunement,

le village de Viriat, près Bourg-en-Bresse,
vint de don.ier un bel exemple de robuste
appétit. Trois cents invités d'une noce se
sont mis à table le samedi et y sont restés
jusqu'au lundi soir. Ils ont engloutis
vigt-et-un veaux, quatre boeufs, sept mou-
tons, quatre-vingt-dix volailles et six mil-
le deux cents bouteilles de vin, ce qui fait
environ dix livres de viande et dix bouteil-
les de vin par jour et par tète e

Le3 capacités gasetri lues de cette puis-
sance sont du donnaine de la pathologie,
au chapitre de la boulimie.

En médecine, on appelle '"boulimie"
une névrose de l'appareil digestif, caracté-
risée par une gloutonnerie extraordinaire.

Cette maladie se rencontre à tous les
âges de la vie, du berceau à la tombe. Il
n'est pas de bureau de nourrices dans le-
quel on fait souvenance d'un terrible pou-
pon se chargeant, à lui seul de mettre à see
les glandes mammaires de quatre norman-
des des plus rebondies ; il n'est pas de méde-
cin qui n'ait entendu raconter l'histoire vé-
ridique de la vieille épileptique de la Sal-
pétrière qui, la veille.de sa mort, mangea
encore vingt-quatre livres de pamn.

La boulimie peut s'attaquer à tous- les
tempéraments, mais ses sympomes ne sont
pas les mêmes dans tous les cas. En géné-
ral, d'après Grisolle, si les malades ven-
lent résister au besoin imperieux qui les
tourmente, ou s'ils n'ont rien pour le satis-
faire, ils éprouvent un état de malaise inex-
primable, des maux de coeur, des éblouis-
sement, des tintements et syncopes; ou
bien ils sont dans un état d'agitation et
de délire, qui peut être porté jusqu'à la
fureur.

Quelques boulimiques sont très gras,les
neuf dixièmes sont fort maigres ; tous sont
d'une paresse intellectuelle déplorable :
leur longue et laborieuse digestion fait.
penser à la torpeur du boa repu.

Les règles du traitement à opposer à la
boulimie ne sont pas longues à1 formuler.
Landré-Beauvais les a condensées en cet
aphorisme, qui n'a rien à voir avec la
pharmacie

« Conseillez à vos clients de se nourrir
d'aliments choisis parmi ceux dont le tissu
est le plus solide et offrele plus de résistan-
ce aux organes digestifs(paiu de pàte ferme,
chair le porc, de bouf et autres subtances
dont la texture est la plus compacte)"

A cette laconique prescription, Trous-
seau a ajotté un élément officinal :l'opi-
unm ; et Blachez un moyen philosophique:
le raisonnenent, qui n'e-t pas moins bon
des trois,

EfFrayer le boulimique par le tableau
des conséquences que peut entrainer la
satisfaction incessente et trompeuse deson
appétit, lui moutrer qu'il est moins dan-
gereux pour lui résister à la faim qui le
presse que de chercher sans cesse a Pas-
souvir ; obtenir de lui qu'il cherche, par
des repas légers rapprochés, à tromper
l'appétit qui le tourmente.: eu regard des
dangers auxquels il s'expose fatalement,
lui faire enirvoir une guérison prochaine
et assurée, telle parait être au savant pro-
fesseur de la Faculté de Paris la voie dans
laquells le médejin doit s'engager lorsque
le malade n'est pas profondément abruti
par des excès trop invétérés.

Une.croyance vulgaire veut que l'intes-
tin des boulimiques soit habité par le ver
solitaire.

Que faut-il penser de cette opinion ?
D Fùit.x BREmown.

Une envie bonne et....meil-
leure encore.

MAMA.IN-Georges, vos tes
un méchant enfant.; j'ai une
bonne envie de vous fouetter.

GEORGES -Jai une meilleurev*---e
envie, maman,; 0'est de ue pas
me fouetter du tout,
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Les Femmes-Docteurs. A cette interrogation, Mademoiselle de
F.....et ses parents se regardérout. Loitis
crût remarqu-jier quIls hiésita krit, et il li
sembla qIle la voix de sa fiaucée tremblait

E NO M B R 1B, 'lesqîiatîd i-I le t'ilI i.V1Jdoît
A f-tutis ioce-urs -1l1 n'st il St

A~~< 'Y3~. 'acroîî 1 ,aait-î ACe stîos,îîue idée folle et terrible tr:î-
'iîr vrî-a0lecervean tduijeunLe hommei. 11 se-

cr tîppé par lseCatastrophe îuoneh-~~~-2t~~ ~ ~ dà1tî>ritplis r'îi ret-teteîî- edt* ,OtF&îîuiîuî ~ et jt-rda ia jamiais. -

i C ti . s l - c i i - . a t t i i. .... .o it i v e u t Il l e l e c n t e . .

tort que. Yét.a-ieîvii aréi-
go lau:al et une fietriode etarîci

pialte icoeS-l, C- e~P,î it !asutr czi froîi.equtiidevcin t pJIcet iiiit
thse avec lisse ii b tra kt lfuitc poir oti la cire descere. la

viý.se lev aet oit i t.Il 1iii arebat I 
byedesjîti-i-van- j,;î~s. te m*tiietuni loiîîîîîe ivre, tiiî

Il I l i le îl t1pt1iitî- uîi ltiie -îaîd ît- t itl ',îrtiit sie
)orti r ji r * ý 1) initiatii ive l( I't Iâ mains tts Crispées sous pâti\ rete ccv- mg E

te iteteoù la reît-ilaii le coý lt' d],]Il il vau n ý(le tms eu temlp, il liý.;î
Illntai (psl i te t ('llti i ti-laa1.1 î- ott -i-tir eSa iii aîu blessée qtii i î
ité cin tellectutelle . L ut v vohiii bt , ' i iti . c tl t e t it.î îiti i îpara issai i h l te

dite à ties Caîîîs- sv art ces i-c î litii ipré-iu- tt t .. tcae;etl
esCniîeut e e-a Ct-iu. 1 Il P' t ie uttit liorribli, 'plie(le dciiè-

E vidl iii li utles l-n diî-îela % rl- n-et; i e délIirie, soli magnaton t. . .e'ot ri éIaie du iînâle et oitis qu\lii 'leI-e-( zI lit î-a Ciéiructsa bic-tc. A îTL.bUtpour Farnhaw, enifants Itilrx;d
qtteIla jorce pnii i I rot îî a îîili i gtere qui tîtlait de-t ont se-s veux Conistie îtwc h~~-toi, petit bouro
voir la femmeitit e srilic'Jzîii- Iwi sachîe dicsanig qui se répand. Toue la
rence Žie et réclttîier, de par laii -inunit il vit cette main, cette plaie swo
sapsce sutbiietucetit attiriée de son etiergiej saut à svn regiurd imialgré les ténèbres de
morale et de sa virilité intellectuelle, une la nuit. Ses yeux grands ouverts foil-

art légitimue dîiînlpeiîdaiice, une place laienît le vide avec peur. Il avait les coin- ~i
fsnnéeînent gagnée à ce quîe les poètes t-ulsions, les sotfrauces, l'écume hi bave
dle lancienule ecole v-oulaient bien appeler de la rage.iirf

le baquet e la ie. . Entre ciniq et six heures du matin, l
Lorsque la fetnie arrivera ait mariage ju lLaî eç erp essrdax

avec la par-t î'i)iltieiice et d'indépendanice ilalaîo -erret t.îb urS lit.
que lui donnuera le bieni-étre qu'elle sera en Le jotir el)îticsr se Passa de la sorte.

muesure d'ztiporier s 'iFctîf social, elle se Qtiatd la nuit eut reparti et qu'une iîl/garantira diLus , a iceds o irs cou- huedt*îtnetsné oi eC
jugaux une influence nu moitis égale a se le-ia, ,)asz;a à la hâàte ses vêtemetnts e-celle de lîtosuite, sinion prépondérante. sortit.Potur eni reveir à la vocation- mtédicale Il allt droit à la Seinîe, là, ou vont tous Çiii parait séduire inu nomîbre respectable les désespérés. Arrivé au pont de Solferino
tn quoi elle petit soulever la réptigliauce Devanit liii, le qt ai s'étendalit, désert et
des esprits larges. Il site semble ati Coli- sanetiin, au-dessous, Coulait la Seine à la
traire ' 1uil v aait eu ceci une lacune re- fois -ferte et jaunâtre et dont les flots rosi-
grett)be à cotabIer., les dlatns l'argent de la lune frappaient ses

Nezýst-i1 pas abso]:intt odieux potun une veux deune fascination irrésistible.
femme chaste. ailigée dýiL.te iialalie d'es- La 'litiie sonîna, puis les deux coups de
pèce iitiie, de se livre-r forcémentt,fatdi' eusLis eC - atobe

un docteur feîîîîîîîî, aux îîîvcstîegatons Cadi toujours, enfin, il se releva, en-
les moinis disýcrète-s iFuti diplômné quelcon.jatbal balustrade, et les vetux vers l
que. ciel, se 1)récipita dans le fleeu-e eu jetantt

-On a beau dlire que le docteurî n'est pas usingrand cri de désespoir que le vetoycE -Cment? uetc u uîaâls ucdn
un Itotitlue, que le secret proréessionuel est éto 9 )y c.

minwada:ii volaleetautesplrass le Avant hier matin, des mariniers de la (Tableau.i)
convention que dénient Itl'instant la réalité conulîie des bateaux-omnibus rep-
des faits, il n'est demeutre pas Moins :ou- chaieut, à la pointe de l'ile des Cygnes, le
veraineiiitiut dotiloti reux et hîumilianît pour cadavre dut comte Louis de C-
une- feusI iedce "tiettre à la mierci d'un u I t
inonsieur, fût-il trois fois docteur, dants le Réb s llu trinystère d'uîn cabinet particulier, orné de _______________ iR b s m isr
fauteiils à trucs, et j'ai connuî des mnartv-
res véritables qui ont préfèré la maladie
et la niuiot au supplice de cette prostitutionAVS esd-ner sotpis 'a esrlusltre
visuelle. A I e éierssn ré 'dese er ete

Pour toutes les maladies des femmîes, lesCo m sut
IlQin ltimîes, l'expérience compatissante M1 om esut
d'une personnie de leur sexe sont indispeti- Pseat
sable, le muédecin étant un contolateur en -n.xi Réu il sr-
destituée par lit nature même à jouer ce Sorel, P. Q.
rôle sotuverains où la brtutalité de certains
opérateurs apporte souvent plus de désor- -LIN URES.
dr-es que de remsèdes.

-je n'en lai.%te pas moins subsister celle- E P IA IN D E NE Ê U
ci ýet persiste à mîaintenir que datns l'ordre Depuiti la hiause des farines: X LC TIN D E NIRR-U
d'idées où je aite suis renifermné, le concours CIhez sin boulanger
d'unie fermine est nécessaire; j'ai iu con- La fêieuîîîe.- donc, Gustave,on com- Les loups ne se mau gent pas entre eux-
uaiseance de ei tains cas oit les docteurs nience à se plaindre, il faudrait songer à
barbus appelés au chevet de femme nièmne diminule prix du pain.
non atteintes de maladies de l'espèce Le mari-Patience 1 Nous avons dinmi-
av-aient tenté d'abuser de leur situation nué déjà le poids : on ne peut pas tout
pour se livrer à des privautés sous prétex- faire en un jourI ONT RÉPOND U.te d'auscultation dont ils déplaçaient le
chamip d'observationi att profit d'une Cu-

riosîté.extra-scitntilie; je ne crois pasL.D E.M yrMotél;T esh eLa ,Lui uhe,qu'un hommne soittum par un doct--ur- On dit que les avares ne font pas aller L.D E.M ye-MotélTle hreLa ,LusGuhi,
ferme atrialsmrdit-risàreo-l coumeuc, nenaituer e laaie Charls L myE I Lefr-ançois, Jos..Nolin, Arthur Lacerte, Al-teîieari e îter. rià,àredu- e qcurircen e vi atieru baagi te C harlseayo, ThoasBoucliard. Manchester; I)e Roberval,

UN CHIEN ENRAGE.

Le comte Louis de C -....était fiance
depuis plusieurs -mois à lMelle. Blanche de
F ..-.. l'unionu était îlécid ée, Chaqtue sor,
le jeune lioiDese rendait dans la famille
de sa fiatncée. Melle. de F -... poesédait
un petit chien qu'elle aimiait beaucoQup.

Ce chien avait 1)0111tle Jef"
Il y a enuirou trois mies .de (C...

se puèsentait cIhez son futur beau-père.
Il entre et pénètre daýns une anti-cliaui-1
bre mal éclairée ou l'oeil dis-tinguait avec1
Fine. A peine avait-il Fei mé laporte sur
lui qu'il entendidtà ses pieds un groglie-

muenet qui a ce tîtonient l'eiffraya fort, puis
Auesitôt il Es esenit, heurté par nune mase
remiuamnte et velue, et deux dents s'incrns- i
téuent violemmnnuit dans les chairs de sai
ausliîuigauche.

Jef venatit de le mordre.
Au cri poussé par Louis de 0C-...la

f&Wille accourt, lau morsure ne paraissail
pas bien grave, une gouttelette (le sang
perlait à peie sur la peau, mais il impor-î i.ne3ffuit puni de son oubli des con-
venaisees ou de sa maBuvaise intenition.
Panpa lte.tt- père s'armna donc d'urme fortet
cravache.et ietl-geta une niaitretuse correc-c
tion &l l'aàituilqui,. itOt après, gagna lai
porte et dispertit. Le.lendemîtîin, à. son re-
tour, la premièr-e parole dit comte fut pour1
eon agreeseur. de la veille.

~-Jîet lfîmpd-ti

-Quelle différence y a-t-il entre un té-
moitiet ut caisaier?

-Le témîoin lève la main et le caissier
lève le pied.

Lu sur le carnet de M. fleibler, le bouti.
renît de Paris:

"iCertains condamnés à mort font preuve
<'un gang-froid remarquable; mais, à l'i tin-
tant suiprême, ils finissent tous par perdre
latê.

Un proverbe remanié par le .Sphùix. Le
mot est d'une mère qui, après plusieurs
saisons à iil- oui ailleurs, a fini par ma-rr sa grade bébé te de fille.Tant -1.l cruche aux eaux qu'à la fia
elle se case.

Le docteur:
-Suivez-vous bien mes recommanda-

tions ? Je vous avais ordonné de prendre
quelque chose tous les matins en aâllautA
votre bureau ..

-J. le sais, docteur, aussi je prends
l'omnibus 1

Claudia Lizotte, Rober val; Alexis Fouarnier, Negaunée; Louis Ber-
thelotte, Salema; Lattilippe, Percé; La Machineàjosépliineives, Ma-l
rie-Louise Brousseau, ýSalem ; Duachnai' Serframadus, Lewiston;
Alphonse Guerette, Lé-vis; Où est le père Maintourens, Mont Stifi-
nes; Robespierre Catonne, St. André; J. 'W. P. Marié, Berthier;
Delphine Prouix, -ad. A. Legault, J. B..A-. Lalande, Florida Pa-
quet, J. B. H. Gariérpy, Marie Pommette, Mde. IvcK., John Ohest-
nut, Marie Plaque des fonds, Boniface Pas decheveux, Montréal;
Small twine, Little lôw back, Canayen put- sanig, Lewiston.
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roim RIR

lînitiain, cStimîiter lsjl' il iii qi
~otd~utict hi t i do c ' tt eti 1- j tteC

c0iîtiiiîe, e d-reniconîtrer Jpl11 de ilîili-
tre-' qul'on *.,- le-cite Iail ai

Deuii vr'igiis ctu,-e1ittaiivmiîris.

ta pauiv' dêftinte?
-Al inmon vieux, fait 1*;tit re(,ve qu'elle

nie mntqute
Et. fo ldant enii n-îcs z
-Qundli je retre à la imaisont, jen'il

plus per-sounne- à battre

Dueutx jue gens échangent des giiles,

-Monsieur, (dit fièremient tl'iî,je resterai
chtez moi deinajît.

L'auitre, fnoun moinîs fièremnt:
-Et moi auîssi1

Calino racontait qu'en cheumin de fer un
voyageur avant commiis l'imtprudence de
monter sur la plate-forme d'un tvagon,avait
eu la tète enlevée au momtent où le convoi
passait Sous le pont.

-Et il n'a rieni dit? lui demnande-t-on.
--Si fait, il s'est écrié :"I N'accusez

personne de nia mort, je suis victime (le
mon fiîîprudence 1

Lu sur nu album:
Il On parle toujours des liens le l'ami-

tiè. Trr 'p souvenît ces ienQ-la ne sont que
dles ficelles.

AV IS

Nous prenons la liberté d'in,'
foriger nos amis et agents locaux
des Etats-Unis dui départ de M,~
Augruste I3ouesnel, de Montréal,
bui est notre seul AGE NT Gli -
Nt RAL autorisé à prendre et à
collecter des abonnements dans
les diverr centres américains
qu'il se propose de visiter.

Nous offroï-s bien cordialement
à nos. amis nos remerciements
anticipés pour les bons services
qu'ils voudront bien rendre à
notre AGENT Gt, NtRAL afin
de lui fàciliter- sa tâche.

ROUIL.LIARD & CIE

*Sorel, P. Q
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